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LE MOT DU PRÉSIDENT 
 

Cher(es) amis (es) 

 

C’est avec plaisir que nous avons revu notre ami Jean 

Claude Atger au départ du samedi 13/02, debout, en forme, 

mais pas encore prêt dans sa tête pour le vélo ; autre bonne 

nouvelle, l’état de santé de notre ami Jacques Minjaud qui est 

rassurant. Ainsi, nos accidentés se remettent et leur expérience 

doit nous inciter à la prudence aux carrefours où une priorité 

contre une voiture n’est jamais acquise ! 

 

Si l’activité sociale de notre club est réduite, l’activité sportive heureusement se 

porte bien ; merci à tous ceux qui proposent des sorties en semaine ou le week-end. Je 

pense que le bout du tunnel n’est plus très loin, et j’espère que notre séjour de l’Ascension, 

toujours programmé, permettra de fêter nos retrouvailles.  

 

Il est clair en revanche que notre assemblée générale prévue en mars ne pourra se 

tenir comme prévu. 

 

Une assemblée générale virtuelle a paru compliquée à organiser pour le C.A., compte 

tenu du nombre important d’adhérents n’étant pas outillés sur le plan informatique. Il pro-

pose donc de la remplacer par un conseil d’administration qui traitera des éléments admi-

nistratifs obligatoires (rapport financier, rapport d’activité, rapport moral) et par une as-

semblée générale extraordinaire ultérieure chargée du renouvellement du tiers du conseil 

d’administration. Les membres actuellement en place le resteront jusqu’à cette assemblée 

générale extraordinaire. 

 

Le bureau travaille actuellement pour que les formes respectent les obligations lé-

gales. Bien sur tous les éléments formels seront transmis à l’ensemble des membres. Le 

dernier conseil d’administration a également examiné le problème de la tenue de la ran-

donnée des Châtaignes en 2021 qu’il semble difficile de maintenir, les démarches adminis-

tratives devant se faire maintenant. Le bureau, en liaison avec André Casse qui a beaucoup 

œuvré pour les dernières éditions annulées proposera après consultation des membres un 

nouveau format. 

 

Gardez le moral, nous ne sommes plus très loin de pouvoir tous rouler ensemble !!! 

 

Jean Michel Decaudin 

Président du GCN 



LA VIE DU CLUB 
 

 JEAN-CLAUDE ATGER 

 
 Ça y est... me voilà de retour chez moi après près de 

5 mois d'hospitalisation, réanimation, rééducation, depuis 

mon terrible accident du 15 août dont je ne garde aucun sou-
venir. J'ai beaucoup souffert et comme le disent les médecins 

et mon entourage "Je reviens de loin". 

 J'ai retrouvé une certaine autonomie (marche, habil-
lage, toilette...) mais j'aurai encore besoin de nombreuses 

séances de kiné. Mais actuellement, je ne suis pas prêt, ni 

dans mon corps ni dans ma tête, à reprendre le vélo. Mais, 

même si je ne reprends pas le vélo, j'aurai plaisir à vous re-
trouver. 

 Au seuil de cette nouvelle année je vous souhaite à 

tous et à toutes une bonne et heureuse année 2021, et que 
nous puissions tous conserver ou retrouver la santé et la sérénité. 

Amitiés 

Jean-Claude 
 

DEUIL. MARCEL VAILLAUD 

 

C’est le 1er février que nous avons appris le décès d’un ancien 
membre du Groupe Cyclo Nîmois, Marcel Vaillaud. 

Adhérent de longues années durant, membre du Conseil 

d’Administration pendant longtemps, C.A. dans lequel il sut s’investir, 
on lui doit l’idée de la création du Crococycle en mars 1983 et une 

participation dans les premiers numéros. Il fut également un élu du 

département durant un mandat. 

Le Conseil d’administration, au nom du club, présente ses sin-
cères condoléances à sa famille. 

 

 

ELECTION. GHISLAINE CHARTON 
 

C’est avec plaisir que nous avons appris la réélection de la 

présidente du Comité Départemental du Gard (Codep30), Ghislaine 

Charton, au Conseil d’Administration de la Fédération Française de 
Cyclotourisme. Elle aura en charge la Commission grandes manifes-

tations et brevets tourisme. De gros dossiers en perspectives. 

Nous lui souhaitons bon courage et bonne réussite dans ces 
importantes fonctions. 

 

 
 



Adhérents 2021 
 

Achkar Khalil 
Antoine Jean-Claude  

Arnal Olivier 

Auret Gisèle 

Avesque Daniel 
Baniol Monique 

Berc Françoise 

Bertrand Philippe 

Betti Marie-Laure 

Bihl Thierry 
Blanes-Deleuze Isa-

belle 

Bolut François 

Bonnaud Bernard 
Bouchette Henri 

Bouquin Jacqueline 

Bouquin Richard 

Bourguet Françoise 
Bourset Jacques 

Bréat Pierre 

Brès Jean-Luc 

Bucci Claudie 

Cano Christine 
Casse André 

Castaldin Pierre 

Caurla Claude 

Cauvin Gérard 
Cavard Christiane 

Chalot Eric 

Chamillard Martine 

Cislini Henri 
Clausse Philippe 

Clauzel François 

Combroux Joseph 

Couderc-Duprat An-
nie 

Couderc Jean 

Courtial Jacques 

D’Aquino Jean-Marie 

Dano Chrystelle 
Daum Dominique 

Decaudin Jean-

Michel 

Deleuze Eric 
Domergue Chantal 

Dragoni Jean-Pierre  

Duizidou Nicolas 

Eldin Brigitte 

Esnaud Michel 

Etienne Georges  

Evesque Juliette 
Flutte Bernard 

Folliet Véronique 

Forest Patrick 

Fratti Attilio 
Fusté Gérard 

Fusté Mireille 

Gautier Claude 

Gaux Robert  
Gazin Anne 

Gex Sylviane 

Grandvalet Roland 

Gravier Paul 

Gravil Robert 
Guillot Jean-Claude 

Hachon Catherine 

Hardelin Jean-Michel 

Hémet - Fréby Hé-
lène 

Hugon Didier 

Hut Alain 

Isselé Roland 
Jacta Alain 

Januszewski J. P 

Jonquet Geneviève  

Jonquet Michel  

Joseph Christine 
Julié Agnès 

Kiouris Jean-Marc 

Laffanon Sophie 

Lafont Philippe 
Lagaude Gérard 

Le Drève Thierry 

Le Foll Jean-Yvon 

Lebert Philippe-
Serge 

Lecuvier Alain 

Liard Jacqueline 

Liguori Jean-Michel 
Lloria Alain 

Lloveras Jacques 

Luigi Agnès 

Luigi François 

Malet Gérard 
Mengelle Jean-Pierre 

Mercier Anne-Marie 

Minjaud Jacques 

Miquel-Ortega Do-

minique 

Moisy Marinette  
Moisy Philippe 

Mollon Michel 

Morant Jean-Jacques 

Morazzani Mireille  
Moreaux René  

Morel Jean-Claude 

Mourier Serge 

Nègre Brigitte 
Nivault Juliette 

Nogarède André 

Nogarède Roland 

Oheix Michel 

Paillet Maurice 
Pellenc Olivier 

Philippot Isabelle 

Piquemal-Pastre 

Jean-Claude 
Polliotto Elisabeth 

Pomiès Philippe 

Pons Nicole 

Pons Pascal 
Ponson Pierre-

Edouard 

Puchol-Hardelin 

Catherine 

Rieumal Christine 
Rieumal Jean-Luc  

Rothwell Paul 

Roux Jean-Claude 

Ruellan François  
Savariau Jean-

Charles  

Schwartz Flora 

Séguron André  
Thiébaud Guy 

Tisserant Marc 

Toussaint Etienne 

Triemstra Danielle 
Truffet Dominique 

Vanon Claudia 

Vanon Frédéric 

Virié Dominique  

Yakovenko Jacques 
Zoccoli Joseph 

133 adhérents au 

24/02/2021 dont 41 cy-

clotes. 



LE CYCLOTOURISME, LES VAE ET LE GCN. 
 

La question des Vélos Assistés Electriquement (VAE) a beaucoup évolué ces 

dernières années et le monde du cyclotourisme a fini par l’accepter dans sa famille, 
même s’il peut encore s’agir d’une « pièce rapportée ». 

 

Il n’y a pas si longtemps les débats pouvaient être houleux au sein des con-

seils d’administration des 

clubs cyclotouristes, comme 
au sein des pelotons, avec, 

dans cette guerre des anciens 

et des modernes, celles et 

ceux pour qui un vélo assisté 
par un moteur ne pouvait être 

qu’un vélomoteur, donc à ex-

clure, et les autres, précur-

seurs du « en même temps » 
et plus conciliateurs, favo-

rables à une aide technique 

qui n’enlevait pas l’effort phy-

sique mais le facilitait. 
 

De sombres drames au-

raient pu advenir car comme 

dans toute dispute les uns et 

les autres ne disaient pas 
tout : il y avait ceux ou celles 

qui trop contents de rouler « seuls » ne voulaient pas voir leur conjoint(e) profiter 

de cette assistance pour participer à ces moments entre copains - copines, comme 

il y en avait d’autres qui sous couvert de belle ouverture d’esprit étaient bien con-
tents de pouvoir satisfaire une bien humaine paresse, ou encore celles ou ceux qui 

rêvaient de ce VAE pour pouvoir, enfin, un fois, doubler en pleine côte, en sifflotant, 

les meilleur(e)s du peloton ; mesquine satisfaction mais ô combien jouissive quand 

de ces meilleurs(e)s ils ne connaissaient alors que le dos. 
 

Mais le GCN n’a pas eu à 

craindre ces débordements car il 

est bien connu que ses adhé-

rent(e)s ignorent les vices et jouis-
sent de leurs vertus.  

 

Donc le GCN, sous la pre-

mière impulsion de Bernard DE-
VILLE, équipa plusieurs adhérents 

en VAE, impulsion continuée en 

2020 avec la décision du Conseil 

d’Administration d’apporter son 
aide pour équiper 13 nouveaux vé-

los, ce qui pour le club représente 

aujourd’hui environ 30 adhérents 

équipés en VAE, soit plus de 20% de l’effectif.  



 

Le montage de ces 13 vélos a été réalisé en janvier 2021 au siège du club 

(quelle chance pour le GCN d’avoir ce local !) ou, directement chez lui, par Pascal 
Pons. 

 

L’équipe de choc de cette opéra-

tion était composée de Pascal Pons, 
comme maître mécanicien, avec son 

premier assistant très confirmé, Jean-

Charles Savariau, et trois apprentis 

volontaires dont André Casse qui a 
confirmé son C.A.P., Michel Oheix qui 

faisait son possible mais sentait bien 

qu’il n’aurait pas son C.A.P. et Domi-

nique Virié, essentiel dans son rôle de 

balayeur et de cuisinier (ses crêpes 
sont excellentes). Nous avons en deux 

journées au siège mangé trois pizzas, 

deux poulets rôtis, quelques tranches 

de pâté, du fromage et plusieurs bananes, bu quelques bières et siphonné un fond 
de bib gris ainsi qu’une bouteille de rouge offerte par Monique Baniol heureuse pro-

priétaire d’un vélo tout nouvellement motorisé. Et puis, tontons Pascal et André 

nous ont raconté de belles histoires où il était question de pédaler pendant trois 

jours sans manger et dormir, de monter plusieurs cols de 3000m où d’affronter de 
terribles tempêtes. L'ambiance était bonne... 

 

Il reste désormais à 

tout le monde à pouvoir en-

fourcher son vélo, VAE ou 
pas, VAE, pour sillonner les 

routes du Gard ou de France, 

sans se soucier des con-

traintes physiques ou sani-
taires qui nous occupent de-

puis plus d’un an et que nous 

souhaitons tous renvoyer au 

rayon des mauvais souve-
nirs.  

 

Michel Oheix 
 

 

 

 

 
Précisions : il s’agit de roues arrière motorisées vendues par la société AN-

NAD (installée à GAP) avec batteries au lithium sur porte-bidon (puissance de 

378WH ), contrôleur de puissance de 3 à 9 niveaux d’assistance, d’un prix allant de 

1100€ à 1200€ selon les options choisies.  
 



Dans son numéro 1.130, du 28 janvier 

2021, la Gazette de Nîmes, hebdomadaire local 

généraliste en vente tous les jeudis en kiosque, 

a publié, sous la signature de Pierre Havez, un 

excellent reportage sur la pratique de la bicy-

clette dans notre ville. Tout le monde ne lisant 

pas la Gazette, mais tous nos adhérents prati-

quant le vélo, nous avons demandé à M. Havez 

l’autorisation de faire paraître son article dans 

le Crococycle, ce qu’il a aimablement accepté 

et dont nous le remercions. 

 

VELO : NIMES REMONTE LA PENTE 

En queue de peloton des villes cyclables de taille moyenne, Nîmes accélère enfin le 

tempo des travaux, afin de rattraper l'essor irréversible des cyclistes nîmois depuis le pre-

mier confinement. 

Pour le vélo, Nîmes part de loin. Notée « G » - pire notation prévue - et classée 249e 

sur les 250 ville moyennes du baromètre 2019 de la FUB (Fédération française des usagers 
de la bicyclette), la capitale du Gard laisse traditionnellement peu de place aux vélos, en 

dehors de ses 35 km de pistes cyclables. Un retard que les associations d'usagers crai-

gnaient de voir se prolonger. Lors des municipales du printemps dernier, le programme 
« vélo » de Jean-Paul Fournier - avec 80 km de pistes en projet d'ici 2030 et un budget de 

8,2 millions d'euros - s'avère moins ambitieux que celui de ses concurrents. Loin derrière 

l'objectif de tripler la part du vélo dans les déplacements des Français inscrit dans le plan 
du gouvernement... « Le principal problème vient du fait que ce plan s'étale sur 10 ans, 

alors que pour rattraper notre retard, il faudrait dépenser ce montant en 2 ou 3 ans », 

pointe Michel Bourgeat, le président de CrocoVélo. Nous avons donc insisté pour que la 

mairie change de braquet dès le démarrage de la mandature. » 

Cette urgence se justifie éga-
lement par l'engouement des nîmois 

pour le vélo depuis le début de la 

crise sanitaire, comme l'atteste les 
rayons vides des grands magasins, 

comme Décathlon, ou l'affluence 

chez les vélocistes de la ville. Chez 

Morgan's Cycles, rue de l'Agau, 
« nous avons réparé plus de 450 

vélos en 8 mois et demi, avec le 

'coup de pouce' de l'Etat de 50 eu-
ros. C'est énorme. Il y a plus d'un 

mois de délai ! », décompte le gérant, Morgan Champiot, dont l'atelier-boutique, emploie 

désormais 4 personnes, dont 2 apprentis, et prévoit encore d'embaucher un nouveau mé-
cano en septembre. 

AMBITIONS : Les pistes fleurissent pourtant un peu partout en ville. Une accéléra-

tion « nette », qui respecte en fait la feuille de route prévue dans le schéma directeur des 

modes actifs voté au mois de décembre 2019 par la Ville, rectifie l'adjointe à la mobilité, 

Claude Di Girardi. Et ces chantiers séduisent les usagers. « Je suis agréablement surpris 
que les travaux de réaménagement des quais de la Fontaine prévoient une piste cyclable, 

car il s'agit d'une rue qui mettra en avant le vélo dans la ville. C'est encourageant. », cons-

tate Morgan Champiot. Sur le périphérique Salvador Allende, malgré quelques mois de re-



tard en raison de la Covid, les travaux entre le Colisée et les 7 Collines (1,3 M€) sont en-

core plus ambitieux, puisque l'une des trois voies de circulation dans chaque sens, est car-
rément convertie en piste cyclable et en aménagement pour les piétons. Ce nouveau tron-

çon, stratégique pour le développement du « vélotaf », devrait se terminer fin février. Il 

sera relié au centre-ville par les bandes cyclables de l'avenue du Général Leclerc (déjà réa-

lisées) et de la rue de Bouillargues (en cours d'achèvement), puis par la diagonale verte du 
futur parc Jacques Chirac, en 2023. 

CONCERTATION : Mais la bonne perception de ces nouvelles infrastructures n'est 

pas un hasard. Elle s'explique notamment 

par une meilleure concertation avec les 
associations, à l'image du chantier de la 

prolongation de la T2, sur le boulevard 

Talabot, auquel CrocoVélo et le Groupe 
Cyclo Nîmois ont été convié par l'Agglo, 

lors d'une reconnaissance, le 21 dé-

cembre dernier. « Le frémissement se 

ressent aussi dans le fait que nous 
sommes maintenant systématiquement 

consultés en amont des aménagements 

de carrefours, de passages stratégiques 
ou de voies de trambus », se réjouit Jean-Michel Decaudin, le président du Groupe Cyclo 

Nîmois. 

Les futurs projets de la municipalité s'appuient également sur l'expérience des réali-

sations récentes, à l'image de la Zone 30, à double sens cyclable, du quartier Beausoleil, le 

1er juillet 2020, où la cohabitation entre automobilistes et cyclistes reste parfois difficile. 
« Dès cette année, les quartiers des Marronniers et Gambetta-Révolution vont à leur tour 

passer en Zone 30, avec divers aménagements - signalisations, dos d'ânes, stationnement 

en quinconce et bandes cyclables - en vue d'apaiser la circulation, indique Claude de Girar-
di. Et à l'issu de notre mandant, cela concernera toute la ville, à l'exception des grands 

axes de circulation. » 

Pour l'élue, le consensus associatif et politique actuel doit permettre aux vélos de 

trouver leur place à Nîmes, à moyen terme. « Nous serons bien au-delà des objectifs du 
schéma directeur d'ici 10 ans, car à chaque chantier 

de voirie, nous prenons désormais en compte les cy-

clistes, comme pour les futurs travaux de la rue de 

Verdun, de la rue de la Biche, ou de la troisième arche 
sous le Talabot, promet-elle. Nous aurons déjà rattra-

pé une bonne partie de notre retard dans les classe-

ments à la fin du mandat en cours. » 

CONNEXIONS : Un élan sur lequel les associa-
tions entendent surfer, pour aller encore plus loin. 

« Le plan vélo de l'Etat ruisselle enfin jusqu'à Nîmes, 

admet Michel Bourgeat. Mais il faut encore accélérer, 

ce que nous tâcherons de faire au moment de la cam-
pagne pour les Départementales, en particulier pour 

raccorder, le plus vite possible, le réseau urbain aux 

voies vertes départementales. » Les 3,7 km qui sépa-
rent toujours, depuis 10 ans, la sortie nîmoise de 

Saint-Césaire au départ de la voie verte de Cavei-

rac, ou la sortie de la ville en direction de La Bastide 
sont jugés prioritaires. « La jonction avec la voie verte 

de Caveirac permettrait de créer un tronçon, aller-



retour de 60 km, depuis Nîmes ! », espère Jean-Michel Decaudin.  

Révélateur du sursaut politique local, les élus n'ont cette fois pas attendu le lobbying 

associatif pour agir. Le 13 janvier, Jean-Paul Fournier et Françoise Laurent-Perrigot1 an-
noncent un rapprochement entre la Ville et le Département, notamment en vue d'une « 

collaboration plus étroite » sur ces connexions. « Un engagement tripartite a enfin été pris 

avec l'Agglo pour réaliser la liaison vers la voie verte de Caveirac. », ajoute Claude de Gi-

rardi. 

Le Plan de relance national du gouvernement prévoit enfin, de son côté, de financer 
plusieurs chantiers de voie verte. Le 15 janvier, sur le chantier de la voie verte entre Saint-

Martin-de-Valgalgues et l'entrée d'Alès, le sous-préfet d'Alès, chargé de la relance dans le 

Gard, engage ainsi l'Etat, à hauteur de 40%, aux côtés des deux communes. Dans la roue 
de ces triplette, l'avenir du vélo se dégage dans le département. 

Pierre Havez 

p.havez@gazettedenimes.fr 
Mise en page et illustrations  

Michel Jonquet 

 

PANNEAUX BIZARRES ET AMUSANTS 
 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

Regardez bien la date de ce panneau… 

 
 

 
1 Présidente du département du Gard 

mailto:p.havez@gazettedenimes.fr


LE RETROVISEUR ET LE VELO 
 

Un peu d’histoire. 
Le rétroviseur a été inventé par un 

Français en 1906, Albert Faucher, un épicier à 

Gif-sur-Yvette dans l’Essonne. C’est un reflet 

sur le pare-brise qui lui donna l’idée d’un ré-
flecteur après une balade qui aurait pu se ter-

miner en accident. Il conduisait une 25HP 

Charron-Girardot et Voigt dans la ligne droite 
entre Villeneuve-St-Georges et Melun et 

s’apprêtait à doubler une autre voiture quand, 

grâce au soleil, il aperçut le reflet dans son 
pare-brise d’une voiture de course prête à le 

dépasser. Il freina alors pour éviter un acci-

dent. 

 
Cette mésaventure le motiva à concevoir un petit miroir pour surveiller la route der-

rière lui et il en déposa le brevet le 27 août 1906. Le 13 avril 1972, Albert Faucher offrira le 

premier exemplaire de son rétroviseur à sa ville de Gif-sur-Yvette. 
 

Dans les années 30, on vit apparaître le rétroviseur central dans l’habitacle de voi-

tures et le second rétroviseur, extérieur, a dû attendre les années 80 avant de se générali-
ser. (Informations glanées sur Internet). 

 

Quelles sont les critères d’un bon rétroviseur de vélo ? 

Le miroir doit obligatoirement être plan pour que les distances que vous voyez 
soient réelles ! (La plupart des rétroviseurs trouvés dans le commerce sont convexes pour 

couvrir un champ plus grand mais cela fausse la perception 

des distances). 
Le miroir doit être fixé à la tête de manière à pou-

voir tourner avec celle-ci afin de balayer un plus grand 

champ et ne pas être soumis aux vibrations de la route. 

(Un miroir fixé au guidon ne peut pas être orienté comme 
on veut et subit les vibrations de la route.). Le miroir doit 

être le plus près possible de l’œil pour avoir un plus grand 

champ de vision. 
 

Mon premier rétroviseur de vélo. 

En 1972, habitant Vence (06), je décidai d’aller à 
l’A.G. de la FFCT qui dans ces temps-là avait toujours lieu 

à Paris. Je ne me rappelle plus dans quel auditorium elle 

avait lieu mais dans le couloir avant l’entrée de la salle, un 

certain Pierre Maisonneuve qui revenait d’un séjour aux 
Etats-Unis avait une valise ouverte posée sur le sol à côté 

de lui, valise contenant toute sortes de babioles à voir avec 

le vélo qu’il avait ramenées de là-bas et, entre autres, des rétroviseurs de vélo qui se clip-
saient aux branches de lunettes. Je lui en ai acheté un et depuis ce jour-là je ne suis plus 

sorti à vélo sans rétroviseur. C’est devenu une telle habitude que si je me promène à pied 

en ville et que j’entends du bruit derrière moi, je jette automatiquement un coup d’œil 
dans le rétroviseur qui n’est pas là !  

Ce premier rétroviseur était du fait maison : un petit rectangle découpé dans un mi-

roir plat serti dans un cadre découpé dans une boîte à biscuits en fer-blanc auquel était 

soudé à l’étain une tige en laiton pliée de manière à être accrochée à une branche de lu-
nette et facilement décrochable quand on en avait plus besoin. 



Par la suite, ayant cet exemplaire acheté comme modèle, quand des amis me de-

mandaient où je me l’étais procuré, mon fils ou moi leur en fabriquions un, remplaçant la 
tige en laiton par un rayon de vélo usagé dont j’avais tout un stock. 

 

Mon rétroviseur aujourd’hui 

Cela fait longtemps que j’ai remplacé le morceau de miroir original et sa protection 
en fer blanc par un miroir plan de dentiste, la jonction entre la tige du miroir et le rayon de 

vélo étant assurée par l’écrou du rayon dont j’ai 

meulé le champignon. 
Ces miroirs qui sont ronds au lieu de rec-

tangulaires s’achètent par boîtes de 12 chez 

un grossiste de matériel de dentisterie et revien-
nent à moins de 1€ pièce. 

La seule difficulté est que la petite tige 

soudée au miroir est à 45° et qu’il faut la plier à 

90° sans casser la glace ni dessouder la tige. 
Pour ce faire j’utilise un étau avec un chiffon 

entre les mors, un maillet et surtout de 

l’expérience car au début j’en ai cassé plus d’un… 
Et comment effectuer la liaison entre la tige du 

miroir et le rayon de vélo ? Avec l’écrou du rayon pardi ! 

Si vous examinez un écrou de rayon, généralement en 
laiton, la partie cylindrique est filetée mais pas la partie car-

rée qui est enserrée par la clé à rayons dont l’intérieur est 

tout simplement un cylindre lisse.  

Or la tige filetée du miroir est à peine plus grosse que 
ce cylindre lisse et si vous en meulez légèrement le bout en 

biseau et la forcez dans le trou en tournant, elle va se tarau-

der son propre filetage jusqu’à ce qu’elle rencontre le rayon ; 
vous les forcez un peu l’un contre l’autre et le tour est joué. 

Au besoin, pour ne pas qu’ils se desserrent, on peut mettre 

une goutte de Superglue. 
Reste maintenant à faire les plis dans le rayon pour 

que l’ensemble soit bien orienté, tienne bien à la branche 

gauche de vos lunettes et couper le surplus, ce qui est une 

autre histoire. Enfin il faut fignoler l’orientation du miroir 
alors qu’on est en position de conduite pour que d’un petit 

coup d’œil on voie bien ce qui se passe derrière soi. 

 
BONNE ROUTE !        Philippe Meyer 

 

 



HISTOIRES D’EAUX 
 

 J’en ai ras le poncho !  

 

 Si j’adore pratiquer le voyage itinérant, c’est à condition que mon horizon ne se li-

mite pas aux bords rouges et jaunes de mon imperméable et au petit jet de bouillasse 

s’élançant du bas du garde-boue cassé d’Antoine ; douchette qui, peu à peu, me trans-

forme en statue d’argile. Trois jours maintenant que, frileusement engoncés dans nos te-

nues d’hiver, nous nous mouillons ou que le froid nous tétanise, lorsque les averses re-

prennent leur souffle. Et nous sommes fin avril ! Franchement on se lasserait du vélo pour 

moins que ça… 

 

 Tout est sombre autour de nous, le ciel, les terres, les villages que nous traversons. 

Déprimant ! Nous ne sommes pas dans un désert, nous parcourons des régions peu peu-

plées de Gascogne, très agricoles, avec des terres cultivées sur toutes les collines ; de 

temps à autre, presque toujours perchée, apparaît une ferme grise et massive. Nous ser-

pentons lentement dans un paysage de verdure et d’eau, de beaucoup d’eau même. La 

pluie, discontinue depuis plusieurs jours, antérieure à notre périple, anormale en quantité 

d’après les paysans du coin que nous avons rencontrés, a inondé la région ; les vignes, les 

près, les champs dès qu’ils sont dans un creux, sont noyés d’eau. 

 

 Le comportement de Geneviève, qui mène notre court peloton bon train, interrompt 

ma rêverie. Depuis quelques minutes je remarque que mon épouse exécute des contor-

sions bizarres sur sa selle en n’arrêtant pas de gigoter ; se déhanchant de droite à gauche 

et inversement, plongeant d’avant en arrière et tournant même en rond, elle s’agite 

comme si elle était assise sur une pelote d’épingles fines. 

 

 En même temps son regard scrute avidement les environs de la route, somme toute 

banale, que nous parcourons comme si elle espérait voir surgir de quelque carrefour, ou 

apparaître au sommet de chacune des bosses que nous enchaînons, Notre-Dame de Paris, 

le Pont du Gard ou le château de Chambord. L’œil légèrement exorbité, elle fouille d’un air 

angoissé chaque mètre carré du paysage qui défile sous nos yeux. J’ai beau contempler les 

alentours, rien ne me paraît digne d’intérêt. Partout ce ne sont que champs dénudés gor-

gés de flotte, sinon franchement submergés, ou bois de feuillus protégés sur leurs orées 

par une masse de gadoue épaisse et gluante. Vraiment pas de quoi s’enthousiasmer. 

 

 Il me faut un gros kilomètre supplémentaire de réflexion pour comprendre que mon 

épouse est aux prises avec un problème de trop plein d’eau qu’elle aimerait résoudre rapi-

dement et discrètement. Et que ce n’est pas commode pour elle ! Il est vrai que de tous 

temps la nature s’est montrée injuste envers les cyclotes ; dans ce cas regrettable du 

moins. 

 

 Le cyclo en tête à tête, si j’ose dire, avec ce problème de robinet n’a pas les mêmes 

contraintes que sa compagne. Un arbre, un poteau, un panneau routier, le coin d’une ruine 

perdue dans la montagne suffisent à son bonheur. Certains, que le sans-gêne n’étouffe 

pas, se contentent de s’arrêter sur le bord de la route, n’importe où, le dos tourné à la cir-

culation, et là, les mains jointes, l’air détaché comme si l’opération ne les concernait pas, 

pratiquent l’arrosage des pissenlits aussi bien qu’un jardinier. Il paraît même que les cou-



reurs cyclistes, ainsi que certains cyclotouristes (?) grands randonneurs (?) effectuent cette 

démarche délicate sans quitter leur selle. Poussés par une main compatissante (pédaler en 

même temps représente une manœuvre délicate) ils effectuent leur opération de vidange 

avec la douce satisfaction de ne pas perturber leur moyenne. Contre le vent ce doit être 

amusant. Et en peloton ce doit être rafraîchissant pour les suiveurs ! 

 

 Pour les cyclotes, les opérations sont plus compliquées. La pudeur féminine n’étant 

pas un vain mot, il leur est indispensable de dénicher un coin isolé et tranquille pour re-

trouver calme, sérénité et apaisement. Mais pour cela une haie épaisse, un bois touffu, un 

muret de pierres sèches sont un minimum de confort. Il faut avoir traversé la plaine de la 

Crau ou longé les marais vendéens pour découvrir combien ce problème peut être doulou-

reux pour une femme anxieuse. Les Landes, les Vosges, certains coins de l’Auvergne ou de 

la Savoie nous ont vus voyager sans problèmes en ce qui concerne les arrêts brefs. 

 

 Antoine, avec qui j’aborde ce sujet, oh combien pressant, me raconte qu’il a un bon 

souvenir de Martine grâce à un incident de ce genre survenu l’hiver précédent. Ayant vu sa 

copine se précipiter derrière un buisson de kermès il aperçut, avec l’effarement que l’on 

devine, la veste, le tricot de laine et le maillot de club de son amie voler par-dessus le 

feuillage dense. 

 « Ce qui m’a le plus étonné, ajoute-t-il, c’est que le temps était drôlement frisquet 

pour la saison, limite neige, mais ce numéro de strip-tease m’aura au moins appris que les 

cuissards à bretelles ne présentaient pas que des avantages pour les cyclotes… ».  

 

 Un brusque cris-

sement de freins, un 

arrêt brutal, et Gene-

viève, sautant de sa 

selle, pataugeant dans 

la boue, court vivement 

se réfugier derrière un 

grand tas de bois posé 

au bord de la route. 

Aussi long que haut il 

permettra à son pro-

priétaire de passer 

l’hiver au chaud... Une 

grosse minute, peut-

être deux, se passe, et 

mon épouse revient à 

petit pas précautionneux, plus attentive aux endroits où elle pose ses pieds qu’elle ne l’a 

fait à l’aller. Avec un manque évident de logique elle attrape son bidon et boit de longues 

goulées d’eau fraîche, récupérant ainsi la majeure quantité du liquide évacué. Ensuite, ras-

sérénée, elle remonte sur son vélo et démarre en direction de Simorre d’une pédalée plus 

décidée et moins nerveuse qu’auparavant. Nous lui emboîtons le pas. 

 

 « Au fond, me souffle Antoine en soupirant, nous ne sommes qu’un système de 

vases communicants ». 

 

Michel Jonquet – Dessin de Félix 



PLEIN CADRE : ETIENNE TOUSSAINT 
 

Qui es-tu ? 

Etienne Toussaint, 72 ans. Je suis originaire des Ardennes, d’un 

village près de Sedan. 

 

Que fais-tu ou que faisais-tu dans la vie ? 

J’étais urbaniste. Celui qui organise le développement des villes 

(villes au sens large), qui propose aux élus des projets ou des 

stratégies de développement. J’ai commencé ma vie profession-

nelle à Metz, poursuivie pendant 12 ans à Nancy puis en 1989 je 

suis venu à Nîmes pour participer à la création de l’agence d’urbanisme à la demande de 

Jean Bousquet. 

 

A quel âge as-tu commencé à faire du vélo et pourquoi ?  

Je ne me souviens plus, j’en ai toujours fait. Enfant, étant à la campagne je faisais du vé-

lo pour le plaisir. Ensuite en ville, à Charleville j’allais au lycée à vélo.  

 

Quel est ton premier souvenir associé au vélo ?  

Le cruel massif de rosiers bordant le chemin en pente dans le 

jardin de mes grands-parents où j’essayais de tenir en équilibre 

sur mon petit vélo. 

 

Depuis quand pratiques-tu le cyclotourisme ? 

C’est assez récent, depuis que je suis au GCN et à la retraite. 

 

Depuis quand es-tu membre du Club ? Je crois que ça fait 5 

ans. 

 

Comment as-tu connu le Club ? 

Longtemps j’ai roulé seul en pensant que je n’étais pas assez costaud pour être dans un 

club. Puis poussé par ma femme et par l’envie, mais aussi parce que je savais que Mireille et 

Gérard Fusté, que j’avais connus dans un club de randonnées, faisaient aussi partie d’un 

club de vélos. Je suis allé au Forum des Associations et je me souviens que c’est Monique 

Baniol qui m’a accueilli. Et voilà. 

 

A ton avis, quelles sont les principales qualités du Club ? 

D’abord un groupe sympathique, assez nombreux pour être diversifié. Ensuite quel que 

soit son niveau on y a toujours sa place. 

 

Ses gros défauts ? 

Je ne vois pas de gros défauts. Peut-être un petit manque de discipline dans certaines 

sorties du samedi. 

 



As-tu déjà participé à la Direction du Club ? 

Je suis entré au Conseil d’administration à la demande de Bernard Deville et j’en assure 

le secrétariat à la suite d’Alain Lecuvier. 

 

Combien as-tu de vélos et peux-tu en donner une brève description ? 

J’ai le même vélo de ville depuis 9 ans doté d’un bon antivol.  

Ensuite j’ai deux vélos de « course » : d’abord un Colnago carbone monté Campagnolo, par-

fait. Ensuite j’ai hérité d’un Duclos-Lassale, ça parlera à certains, cadre acier très confor-

table, monté Campagnolo, triple plateau, parfait les jours de mistral. Enfin une randonneuse 

Giant que j’ai équipée d’une roue VAE Annad à la suite de problèmes de santé. Elle me per-

met à la fois de faire du cyclocamping et d’aller dans les Cévennes a priori sans risque. 

 

Si tu en avais les moyens, quel serait le vélo de tes rêves ? 

Ceux que j’ai me vont très bien, je ne veux pas vexer ces fidèles serviteurs. 

 

Quel est ton "palmarès » ? 

Aucun, si ce n’est quelques jolis cols dans les Cévennes. 

 

Ton meilleur souvenir de cyclo ? 

La cyclo-randonnée Canal du Nivernais - berges de la Loire, dix jours formidables. 

 

Ton plus mauvais souvenir de cyclo ? La chute que j’ai faite près de Moussac. 

 

Quelle est la côte ou la montée la plus sévère que tu aies grimpée ? 

Les 6 km de montée vers le château de Peyrepertuse dans les Corbières et dernière-

ment une côte aussi brutale qu’inattendue à 18% heureusement pas trop longue, en forêt, 

dans la vallée de la Semois dans les Ardennes. 

 



Quel est ton point de chute (café ou restaurant) préféré ? J’aime bien la Pie-qui-

couette aux Halles, bien que ce ne soit pas une habitude et le café de Moulezan. 

 

Quelle est la forme de cyclotourisme que tu affectionnes le plus ? 

Le cyclocamping, bien que ce soit un peu spartiate, pour l’instant ça va encore. On a une 

impression de liberté totale. Je me recontacte avec un vrai plaisir d’enfance. 

 

Pour toi, quel est le paradis du cyclo ? 

En me rapprochant du paradis je suis devenu plus 

sage, je dirais peut-être la Vendée si on ne veut 

pas trop monter. Je pense que notre région de la 

Camargue jusqu’aux Cévennes n’est pas loin d’être un 

vrai paradis quand il ne fait pas de chaleurs exces-

sives. 

 

Ton brevet ou ta randonnée préféré ? Ce n’est 

plus de mon âge. 

 

Tes objectifs pour les prochains mois ?  

Rouler avec le club et faire un pied–de-nez au Covid. 

 

As-tu un « accessoire essentiel », en dehors du vélo lui-même bien entendu, pour 

faire du cyclotourisme et quel est-il ? 

J’ai une petite tente légère pour faire du cyclocamping. Le cyclocamping donne un 

sentiment de liberté extraordinaire. Avec une bonne randonneuse et cet accessoire tout 

est possible. 

 

Quelle nouvelle loi créerais-tu pour améliorer le sort des cyclistes en ville, à la cam-

pagne ? 

Port du casque obligatoire pour tous les 2 roues. Limitation 

de la puissance des véhicules motorisés, voitures, motos, dont les 

puissances sont toujours en augmentation alors qu’inemployables 

puisque les vitesses sont limitées dans toute l’Europe… à défaut 

des autoroutes allemandes. Et, bien sûr, interconnexion des 

pistes cyclables. 

 

Quel est ton avis sur la revue CYCLOTOURISME ? 

Revue intéressante sur le monde du cyclotourisme qui fait découvrir des itinéraires 

et donne des informations techniques et d’hygiène de vie adaptées au vélo. Et quelques 

bons articles d’un certain Michel J.  

 

Et sur le Crococycle ? Indispensable pour avoir les nouvelles du club et de ses membres, 

des sorties extra-calendrier. 

 



Quels sont tes autres loisirs ? Je fais partie d’une association qui organise des concerts 

de jazz et je fais du dessin. Je vais aussi écouter des conférences au CADREF. Pour 

toutes ces activités nous sommes dans une longue parenthèse. 

J’aime aussi faire de la randonnée à pieds.  

Le premier octobre dernier, je suis allé à la tombée de la nuit au Mas de la Barque écouter 

le brame des cerfs. C’est un moment vraiment 

très fort, exceptionnel, J’étais seul, je me suis 

enfoncé dans la forêt sans faire de bruit. J’ai eu 

la chance de voir de près un très beau cerf. Il ne 

s’est pas aperçu de ma présence et il a été rejoint 

par quatre biches. J’ai pu les observer pendant 

plus de vingt minutes. Je suis addicte de ce genre 

de sortie nocturne en forêt et d’approche de la 

faune sauvage, que je pratique régulièrement 

chaque fois que je retourne dans les Ardennes, 

pays de grandes forêts. En même temps je constate la pression croissante qu’exerce « notre 

civilisation » sur la faune sauvage dont le territoire se rétrécie et se cloisonne de plus en 

plus. 

 

Quel est l'homme ou la femme que tu admires le plus ?   

Franchement, je n’ai pas d’admiration particulière. Ponctuellement j’admire les coureurs 

cyclistes et notamment Julian Alaphilippe qui, au championnat du monde nous a fait vivre 

des moments intenses. J’ai également beaucoup de sympathie pour Guillaume Martin. A part 

cela je trouve que notre monde est peuplé de gens, femmes ou hommes, intéressants. Etant 

issu d’une région industrielle, j’ai de l’admiration pour les inventeurs, les ingénieurs, les in-

dustriels. 

 

Que ne supportes-tu pas chez quelqu’un ? Qu’on me pose trop de questions. 

 

Qu'est-ce qui te fait rire ? Les blagues de Michel au deuxième degré.  

 

Qu'est-ce qui te rend triste ? De constater l’effondrement de la biodiversité. 

L’individualisme de plus en plus accentué vers lequel nos sociétés technologiques vont. 

 

Qu'est-ce qui compte le plus pour toi dans la vie ? 

Je répondrais : la famille et l’honnêteté. 

 

As-tu un livre, un film, une œuvre d’art de préféré ? Lequel ? (Si plusieurs, se limi-

ter un peu). 

En ce moment je lis du Simon Libérati que je découvre. J’ai eu ma période Philippe Roth. 

La musique est pour moi indispensable, J’ai toujours lu et relu de la poésie, notamment celle 

de Rimbaud, normal Charleville où j’ai vécu, je ne comprends pas toujours tout, mais ces 

poèmes m’enchantent. Enfant je passais tous les jours devant la maison où il a vécu au bord 

de la Meuse. 
Entretien avec Michel Jonquet  


